
:-lin. la poiu du vaisteu fut tiré et éclata avec u horrible explosion, nétrer ses projets de testamenten. fayeur de Guillaume, et s'adréssaP*OUP c%
p21t .,rt et ,a destruction sur le posit du vaissena. Ut'rme créva à -ujet.à un certidn Breguei, espèce d'homme d'affaires de canipagne. Son

et ce t'treit les fragmntns qui tuérent et blessèrernt tant de monde. intention n'était pas du laisser su fille-sans ressources, mais il étaitclair qul
d tls Eluis-Unis était à bord et vnatit d d..scendre à:la chamn- voulait laisser le meilleur de son bien à son fils. Il fit écrire ses dernièret

1-is. to.4P l* <1. Pe ilosi>l ciui lieu. Ce qui (fst iunant c'est que malgré le grand dispo itions, qu'il laitsa chez Breguet, toujours sans en parler à sa. fille, mina
c uhr de sdauedd .y e:1 avait deux c..ns)qui se trtvaient à buord,pas une seule Ilu était parfaitemsient instruite de tout. Curieuse cuirmme une femane d«
rpc- d.. mal. La renfienents les pui récentas pir cottenafreu catas- provimce et de sa condition, stimulée en out2e par l'intérêt, elle s'était pru..

oîîutn cer le nomîbr-des mrts à six~ pîercones ; celui d-à lessés n'est curé jusqu'à de fLausse cléw de toutes les cachettes du vieillard, qui. n'avait
ecore j c:u ro:mc;à. I/iinrvc. pas un chifon de papier qu'elle n'eût lu cent foir.

Bientôt le vieux Quesnel rie parut plus au dehors, . La léte assez déran-
gée, et retombé pour' aîinri dire en enfance, il s'obstina méme a denmetreren:-
frmié dans sa chanbre et ne parla plus. Il habitait*alors, comme on sait,

SLITE. .la petite maison qu'il avait hors de la ville, au milieu des jardins. Sa fille.
Il revenait sur sa conduite à l'égard de sonî fils Guillaume, et reconnaissait avait eut soin d'en écarter tout le monde, et d'ailleurs le vieux Quesnel, trop

combien il avait injustement maltraité celui qui le méritait le mnoins. Celui- occlpé toute sa vie, n'avait jamais eu d'amis. Madelon, seule avec une
là seul, en y songuihît, lui avait rendu des servires et ne lui avait jamoais femmîna qui travaillait au potager, le gardait dans .cette espère de prison.
donné de justes sujets le plaintes. Il se rappelait mille traits, oîù sans son Quand un lui demandait par hasard de ses nouvelles, elle exagérait son éta
aveuglement, il aurait jugé le cSur droit et bdni le cet enfant. Une nuit no- et les voisins n'ap;ielérent plus le bonhornme que Quesnel-le-Fou.
fntient, dans ses prerliers chagrinls, il se débattait sous l'obsession d'un . Dans soit égareruent farouche, son idée fixe était, à ce qu'il paraît qu'on
mauvais rêve et se plaignait sais doute assez haut. Guillaume, en rentrant, venait le voler ; il lui échappait à ce propos d'étranges paroles.avec sa fille
l'avait efnttuiltu de l'escalier, s'était glissé dans la chambre, ei, voyant le pé- elle-mme ; il lui criait souvent, dit-on : " Il-te tarde que je nieute, .pour
ible état de son père, il Pavait nusitôt réveillé en diirant:-Mon père piller mon portefeui:le. Ah ! je te connaie,2va t". Ou bien quelquefuie, le
inon père ! qu'avez-voui ? Ce n'est rien, je suis-là -Mais, lui.avait cha'sé toir, quand on làchait le chien dans l'enclos:> <. Les voleurs ne sont pas de-
brutalement Guil|auiiie, fort en colère que ce drôle leût réveillé. C'est hors, ils slnt chez moi, disait-il; je t'ai entendue, l'autre nuit ; tu as essayé
aini que le pauvre Guillaume, brusque et concentré en lui-méme, mais qui de thrcer 'ai moire ; lu veux mes billets, u veux mon argent, tu eux mcr
se serait jeté dans le feu pour son père, avait toujours été repoussé par 1e ·Papiers, tu ne les auras pas !" Et chaque soir il_ vér.ouillait la porte de sa
lonhomn me. . - - . - : f.. chaibre.

Quesnel se ra-ppelait encore quý'nure rois, beaucoup plus tard, quani Guillaume écrivit encore,,mais ses lettres furent soigaeusement intercep-
res enfans le ruiinaient,qianl il appre nait-de toutes parts des futies ou des det- tées par Madelon, ainsi que les dernières que son père avait tenté .dé l'ui
telset voyait chanceler .A inaison si pénibliment éiablie,il était un soir assis adre.ser. Le soin de cette correspondance s'était perdu dans la tételaai-
auprès du fer, la tête penchée sur ses gei'oux, dans ue ntitude de profonde hlic du vieilisird, mais il n'en.disait pas moins ouvertement. "Tout ce jue
et cruelle méditation. Gudlaiie était entré par hasard, et, vs-yant son père j'ai sera pour Gtillauîme." v

silans cet état, qui titi éîait si peu ordinaire, s'était jeté au-devant de Iuui en Six ans aécoulérenu le vieux Qu2enel, tout à fait idiot, s'était alité, e
w'écriant:-Qu'est-ce ? voyon, ion père, qu'est-ce que vous avez ? que V'oi ne pensait plus à lui, quand tout à coup on apprit un matin qu'il était
vous a-t-oni fait ? vou n'avez qu'à parler. Vouh-r.-vous de largent? j'en mort, e- sa fille fut déclarée son unique héritière au grand étonnement du
trouverni.-Le bonhome strpris lui dit:-feei, G..illaumet - Il fut tuché pays.
jusqu'au fond du ceur; ma;s cet attcndrissement n'avait tu qu'un moment, On parla beaucoup de la mort de Quesnel, à cause de certaines circons-
tandis qu'il pleurait tout seul à présent, quand il venait à se rappeler ces dé- tances: on trétendait avoir vu des gens suspects rôder fort tard dans la.mai-
tails. Sa pensée revenait sans cesse à ce pauvre enfant qui n'avait porté son ; et, si 'n en croit les bruits qui se répandirent, il se passa des choses
q .e des guenilles quand s's frères volaient la mai'nn pour aficher le luxe. hsien criminelles dans cette nuit où mourut le vieux Quesnel, Il fut dit que
Guillaumrîî cependant ne donnait plus signe de vie. Quesnel résolut. enfin de l'hornme d'affaires Bregnet, gagnë par Madelon, lui avait, pour une certaine
z'iiforier de lui à l'insu de sa fille, dont il se méfait. Il illa prier un né- somme, livré ses secrets, prété son office, et qu'ils avaient abusé de l'égare-
giièianît qui pariait pour' Paris d'y faire certaines démarches, et lui donna rient du vieillard et des progrès de lagonie pour lui arracher un second tes-
même une lettre qu'il fit écrire secrétenîpnt. Mais, comme tout se sait ent tament, en lui faisant croire qu'il s'agissait de son fils. On allait jusqu'à
province, on ipénétra vile, les regrets dle Quesnel pour son fils Guillaume. parler de person nages supposés, déguisés en pr6tres-et en gens le loi: Le
les opinionis cachées sur le comptt de sa fille; on jugea qu'il punurrait china- vieux Quunel avait, jusqu'at dernier mrnment,disait-on, articulé à plusieurs
-er de distîo.itionis à.l'égard de son bica, et l'on ne se présenta pas davarita- roprises: " Por Guilaume ! c'est à Guillaunie i A quoi les acteurs de la
ge pour épouser Maielon. ' scène répétaient : Oiii, Guillatime, votre dernier garçoi." Et enn le

Guillaime reçat en.pleurat de joie la lettre de son père, où perçait u re- pauvre homme s'était éteint en prononçant le noi de son fils au tulieu de
tur tardif. Il avait fait divers métiers depuis son départ, et avait traversé cette abominable comédie.
bien des crises, trop fier et trop ulcóré pour retourner dans soit pays. Il au- Des geasi qui assuraient tenir le fait le la þrdiniière racontaient encore à
rait tout oublié pour.courir dans les bras de son père. mais il occupait dans cette nccar.jon une chose effayante. Arè£ ia scène du testatnenî.le mnoltrant
ine bar.que uit chétif emuploi qui ne le laissait pas libre. Il répondit avec était tombé dans in anéantise ment si profond qu'on l'avait cru mort, et Pon
.rande eîirtsion de cœur en remrettant sonnvoyage et ce jurant au bonhomme avait pris les dernières dispnsitions. A ce nomcn,dais la mênie chan-
,1u'il Pembrasserait encore une frois avant de mourir. bre, Madelnn venait d'ouvrir !'armuire pour y cheicher tun cofTrct qui conte-

Madelon découvrit cette correspondance, et vit du même coup à quel point nait les bijoux le famille gl uni somme en or. .Elle était s.le avec la jar-
eIle menaçait ses intérèts; elle n'ignorait pas que son père la craianait tro' uliiière, qui ètait assiAe das un coin, et prenait la luniièrepntu s'éclairer.
pour l'aimîîer, et combien le réveilde ses sentimens pour Guillaurne pouvait Tout à coup, comnC el'e venait d'ouvrir h. coffret, le vieux.Quesnel s-e re-
lui nuire. Chose surprenante, en etTe-t, dans un homme jadis si maître chez 'iressa sur son séan. 'evant la tête et s'écria d'une voix qui senblait soitir
lui, et qui ne s'explique que par tun exutrène abattement, le vieux Quesnel le la tombe :-Ah i Madelon ! tu pouvais attendre que j'eusse les yeux fer
craignait sa fille, qui, le voyant baisser, avait pris peu à peu un ton plus dur ès.-Ses yetu, tout grands ouvei ts, relairent dans I omîbre, et il retomrba
avec lui. Elle voulut d'abord ser de son ascendant comme si elle devait sur son oreilter. On ajoutaitque Madelon, épouvanutée,,avit laissé échap-
on a dre le bonhomme en lui déclarant seu'ement qu'elle savait touut. 1l per sa larm'pe, et qu'un avait été obligé de lui faire boire un vere deau pour

ai'y avait rien que Iordinaire et d'innocent dans cette correspondance ; mais la remettre.
*n aurait aisénment dénêl, au ton dont parlait la fille et dont se défendait Ife Quoi qu'il en soit, le testamnent fut déclaré authentique et. valable. On
père, l'importance secrète qu'ils y attachaient tous deux. Madelon s'aperçut -n'eut poin de preuves sur les manouvres suspectes de cette nuit, et un pa-
qu'il itérait plus possible de. changer les idées dui vieillard ni sur elle ni sur rent éloigné qui se trouva lésé par ce tesiamtteni, et qui essaynado eaitAtquer
ion frère, et qu'elle ne.ferait que les confirmer par la violence - alors elle s'y en justice, perdit son procès.
prit autrement, dit beaucoup de bien de Guillauine, et flatta lfifection tardi. Madelon Quteenel zrvcctun dot d'environ trente mille francs, treuva l'tin

e île Quesnel, qui no s'y laissa guère prendre. des meilleurs partis do p1ays. Dix ans plus tôt la runeurpubioue Pen ti
Gui aunme bientôt fit savoir qu'il pourrait se, rendre aux instancés réité- chassée, mnis la révoltution nvhait tout perverti, d'hoîuntes gens éttdent.per-

récs que lui faisait son père de revenir passer quelque temîps au pays.. il eécuutés, îles misèrables 'étaient enrichis ; on ne faisait plus de ces que derxa nime à peu près le moment le son arrivée. Cette nouvelle fi trei- Taruent, de quelque tçon qu'on l'eût acquis. 1l v t d'ailleurs di égens
àler Miadeon, mais le viecux père Qutesnel en fut trnnsporté ; et pendant un qui sontinrent 'mlncen'e de la file Qtuenne ls'n'eurent point dc peir:o

i s'allait p 'ster dès lu matin sur la grande route, criant indistinctement à prouver qtie le vieux Quicsnel était tin restant d'aristocratie qui nrtuit fait
santotes les voitures qui passaient :-Cuillaiumet ! Gutilatimet ! . le malheur (le ses enfans, et l'on citait tous ses traits le dureté. Ce fut rouir-

.1 était déjà fort affaibli, quoique sn'in et vivant bien, mais il avait alors tant cette réputation td'lhonneuetê et d'attachemuenu t à l'ancien regime qui 5cr-,
roixante-dix ans, et les chagrins avaient avancé de beatcoupc la ruine vit-i 'étiblissemecînt de sa fille. Un jeune homme de Bordeaux, qui-enat
fe ce terperamment robuste et vivace. Guillaume enfin écrivit qu'il lui se- de quitter P'armée avec un grade honorable,en entcndit parler par beaird
rail iunpossible d'ntreprendre le voyage oui s'était proposé.- Quand on lut chez tn u notaire du p.ays ; et comme il était presse, pour échapper
cette lettre au vieux Qutesnel, il dit sourdement en s'essuyant les yeux :-Je au service, de succéder il son père dans un petit comaîerco le viris rui'il
ie Mérite pas île le voir avant de. mourir. pouvait agrnadir, il vouluut voir cette file, que le notaire lui conseilhtti: d'é,

A dîter de ce mortient, ses facultés baissèrent seneiblement ; il laissa pé, pouser. C'était un housto gcrçoo que Ife pruite répJandus, épou¶
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